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Je m’appelle Michèle Daff lon. Je suis 
l’épouse de Jean-Félix, ordonné diacre le 
29 septembre 2001. Durant de longues 
années, j’ai prié pour qu’il se convertisse. 
Pour moi, son appel au diaconat a été une 
grande joie. J’ai suivi toute la formation 
avec lui durant 4 ans. Cela m’a permis de 
grandir dans la confiance et l’abandon en 
la Providence.

La prière a une place importante dans ma 
vie. Chaque matin, je prends le temps de 
prier. Je présente au Seigneur tous ceux et 
celles que je porte dans mon cœur, famille, 
amis, amies. Je demande à la sainte Vierge 
de les protéger, et je participe à l’eucharis-
tie chaque matin à la mission polonaise. 
Le Rosaire me permet de rester en paix. Je 
prie tout particulièrement pour les âmes 
du purgatoire. 

Mon ministère de femme de diacre me 
porte naturellement à visiter les personnes 
malades et âgées. Je leur apporte la com-
munion et leur rends de petits services. 
J’accompagne également les personnes en 
deuil. Je rencontre beaucoup de monde 
en faisant mes courses. Souvent, je reçois 
des témoignages de ce que ces gens vivent. 
Cela nourrit également ma prière.

Ma famille est pour moi très importante. 
Mes enfants et mes petits-enfants ont tou-
jours la première place. Je suis toujours 
là pour répondre à leurs demandes et à 
leurs questions. J’accompagne mon mari 
dans son ministère par ma prière et par 
mon écoute. Lors de ses rencontres dans 
le cadre de son ministère (préparation 
au baptême, au mariage, …), il reçoit des 
confidences. Je sens qu’il doit garder beau-
coup de choses pour lui. Je l’aide par ma 
présence, mon amour et ma prière.

Pour garder mon équilibre, le sport 
m’est indispensable. Deux à trois fois par 
semaine, je pratique en groupe le spinning 
et le pump. Cela me permet de me changer 
les idées. Ainsi avec la prière et le sport, je 
peux continuer à aller de l’avant.
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PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAIRE PYTHON
PHOTO : MARIE-CLAIRE PYTHON

Est-ce qu’une femme de diacre doit 
suivre une formation ? Si oui, en quoi 
consiste-t-elle ?
La formation est la même que celle des 
diacres. Durant trois ans il y a en moyenne 
une journée de formation par mois, sur 
des thèmes en lien avec la Bible, la litur-
gie, la pastorale. Il y a aussi une retraite 
chaque année. Ces journées servent à la 
fois à l’approfondissement des sujets abor-
dés et à la formation du corps diaconal 
(développement des liens interpersonnels 
et formation d’un esprit d’équipe). Ces 
trois années sont précédées d’une année 
de discernement.

Comment avez-vous vécu cette forma-
tion ?
Je l’ai beaucoup appréciée. C’était un 
immense enrichissement intellectuel, spi-
rituel et relationnel.

A quoi vous êtes-vous engagée au terme 
de la formation ?
Surtout à accepter l’engagement de mon 
mari en pleine connaissance de cause, à le 
soutenir, à accepter ses absences et autres 
contraintes liées à sa fonction.

En quoi consiste votre mission person-
nelle, comme épouse de diacre ?
Le mot mission me paraît trop fort. Je 
crois que chaque épouse de diacre peut 
donner à son engagement un sens person-
nel. En ce qui me concerne, cela a renforcé 
mes liens avec l’Eglise universelle et avec 
la communauté paroissiale.

Quelle est votre marge de liberté par rap-
port à l’engagement de votre mari ?
Je me sens aussi libre que si mon mari 
n’était pas diacre. Il peut arriver que nos 
opinions divergent, mais je jouis d’une 
liberté assumée. Pourtant, sur les choses 
importantes, nos avis convergent, ils 
peuvent s’écarter sur des détails.

Quelles conséquences cet engagement 
a-t-il eu sur votre vie quotidienne ?
Il n’y a pas eu de changements profonds. 
Nous étions déjà catéchistes tous les deux 
à la paroisse Sainte-Thérèse à Fribourg et 
Jean-Pierre fonctionnait comme sacris-
tain. Mais cet engagement a resserré les 
liens du couple.

Y a-t-il eu des conséquences sur votre vie 
familiale ?
Pas vraiment. Les enfants étaient déjà 
adultes au moment de l’engagement dans 
le diaconat.

En bref

Nom : Elisabeth Overney (Jenny)
Profession : institutrice
Etat civil : mariée à Jean-Pierre 
depuis 1965 
Mère de quatre enfants dont un 
décédé accidentellement à 34 ans, 
en 2000 
Année de discernement : 1994-1995
Formation au diaconat : 1995-1998



« Les semences sont source de vie. » Pro-
noncée par Juana Vásquez Arcón, cette 
phrase résume à la perfection le sujet de 
la Campagne œcuménique 2020. Les 
semences sont sacrées dans de nom-
breuses cultures indigènes et présentées 
comme un cadeau de Dieu dans la Bible. 

Cela n’a rien d’un hasard : ne sont-elles 
pas le premier maillon de notre chaîne 
alimentaire ?
La prochaine campagne met en lumière 
ces petites graines qui donnent la vie et 
elle nous présente des personnes qui s’en-
gagent pour préserver cette source d’abon-

dance. En effet, l’agro-industrie met en 
péril l’agriculture paysanne, garante de 
notre sécurité alimentaire. Une bonne rai-
son pour Pain pour le Prochain et Action 
de Carême, en collaboration avec Etre Par-
tenaires, de défendre un modèle agricole 
qui préserve notre avenir…
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SOLIDARITÉ /  JEUNES

Carême : Campagne œcuménique 2020
L’agriculture paysanne, clé de notre avenir

Brunch du 22 mars à Marly

« La graine partagée »

PAR JEANNE D’ARC MUKANTABANA, 
POUR L’ÉQUIPE PASTORALE

L’équipe pastorale de l’Unité pastorale Sainte-Claire sou-
haite soutenir de manière concrète la campagne 
de Carême qui éveille notre conscience par rapport à 
l’agro-industrie. C’est pourquoi nous vous invitons à un 
brunch, dimanche 22 mars, au Centre communautaire 
paroissial de Marly, de 11h30 à 15h. Nous aurons l’occa-
sion d’échanger sur la pratique agricole autour de la ques-
tion « d’où viennent nos semences ? ». Nous invitons les 
participants qui auraient des semences (légumes, fruits, 
fleurs…) à les apporter en vue d’un échange ou d’un par-
tage. Collecte à la sortie.

Les personnes intéressées sont priées de téléphoner 
au secrétariat pastoral de Marly pour s’inscrire
( 026 436 27 00). Cela nous permettra de bien nous 
organiser. Nous nous réjouissons de passer ce moment 
avec vous.

Agenda Jeunes

Samedi et dimanche 7-8 mars : JMJ romandes au Val de 
Bagnes 

Samedi et dimanche 14-15 mars : Groupe Maranatha – 
Fribourg – week-end de ski, raquettes et prières avec le 
groupe Carmel des 18-30 ans

Dimanche 22 mars : Messe des jeunes à Sainte-Thérèse,  
à Fribourg, 18h30

Vendredi ou samedi 27 ou 28 mars, confirmation : ren-
contre sur le thème « Vivre-mourir-vivre »

Du jeudi 9 au samedi 11 avril : Montée vers Pâques à  
Fribourg avec l’évêque des jeunes, Mgr Alain de Raemy,  
à l’église Saint-Paul à Fribourg

Samedi 10 avril, confirmation : un moment pour vivre la 
Passion : chemin de croix

Dimanche 26 avril : Messe des jeunes à Sainte-Thérèse,  
à Fribourg, 18h30

A consulter aussi le site de www.formulejeunes.ch afin de 
connaître toutes les activités cantonales proposées aux 
jeunes.

TEXTE ET PHOTO : HTTPS://VOIR-ET-AGIR.CH/POUR-LES-PAROISSES/
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AU FIL DE L’ART RELIGIEUX
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La montée de Notre-Dame de Lorette est 
connue comme le passage obligé de toute 
arrivée du Tour de Romandie à Fribourg. 
Il faut dire que sa pente pavée garantit le 
spectacle. La chapelle qui lui donne son 
nom mérite toutefois d’être, elle aussi, 
connue.

Tout d’abord par son histoire remar-
quable : les autorités de la ville de Fribourg 
ont décidé de la faire construire pour  
tenter de ramener la paix dans le contexte 
tendu que connaissait la Suisse au tour-
nant des XVIe et XVIIe siècles. 

Appels à la paix
Si les églises dédiées à Notre Dame de 
Lorette sont nombreuses à travers le 
monde, elles sont souvent édifiées pendant 
une période de conflits. Il semble qu’au-
jourd’hui encore, elles peuvent rayonner 
comme des appels à la paix.

Ensuite, parce que c’est un des joyaux 
de l’art baroque du pays. Les statues 
extérieures, bien que plus hautes qu’un 
homme, dégagent une très grande dou-
ceur. Les façades récemment restaurées 
permettent désormais de découvrir de 

délicats détails sculptés au niveau des 
frises. 

Son architecture s’inspire de la Santa Casa 
de Loreto, en Italie, sanctuaire connu pour 
abriter la maison dans laquelle la Vierge 
Marie a reçu la visite de l’Ange Gabriel 1. 
Cette filiation nous invite à méditer le 
mystère de l’Incarnation.

Finalement, l’esplanade autour de la cha-
pelle réserve aux courageux visiteurs qui 
y montent un des plus beaux panoramas 
sur la ville de Fribourg.

La chapelle est un joyau de l’art baroque du pays.

Les statues extérieures, bien que plus hautes 
qu’un homme, dégagent une très grande douceur.

1 Selon la tradition, la maison fut déplacée par  
les anges de Nazareth vers l’Italie pendant la 
nuit du 9 au 10 décembre 1294.
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PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : CATH.CH, CIRIC, DR

Dans la majorité des situations, l’interpellation au diaconat 
reçue par l’homme se concrétise dans une histoire 
construite à deux. Pour l’épouse, un rapport particulier 
s’instaure, à la fois « en dedans et en dehors » du diaconat. 
Regards féminins sur un appel qui n’est de fait, à la base, 
reçu que par le mari.

Colette Pembe Tornay accompagne son époux Pascal lors de son ordination le 9 juin dernier à Martigny.

« Mon "oui" est une réponse donnée direc-
tement à Dieu. C’est ma façon de collaborer 
à l’appel fait à mon mari », révèle Colette 
Pembe Tornay avec un sourire dans la voix. 
Son conjoint, Pascal Tornay, a été ordonné 
le 9 juin dernier à l’église Saint-Michel 
de Martigny Bourg par Mgr Jean-Marie 
Lovey. Elle se remémore encore cet évé-
nement avec émotion : « Ce moment reste 
gravé dans ma mémoire, tout comme 
notre mariage. » Bibiane Sanou confirme 
les sentiments ressentis par sa consœur. 
Lorsqu’elle voit son mari Jacques couché 
au sol lors de l’ordination, les larmes lui 
montent aux yeux : « Je me suis dit : "Ça 
y est, mon homme est devenu tout petit 
devant Dieu". » En effet, l’ordination, vécue 
en premier lieu par le mari, ne fait pas l’im-
passe sur l’apport de la conjointe durant 
la liturgie : « Il y a plusieurs moments de 
la célébration où l’épouse peut manifes-
ter que celui qui est ordonné n’est pas un 
célibataire », clarifie Françoise Georges, 
responsable avec son époux Bertrand du 
discernement et de la formation des futurs 
diacres permanents au Centre catholique 
romand de formation en Eglise (CCRFE). 

Colette Pembe Tornay témoigne qu’elle a 
pu s’exprimer lors de la cérémonie : « Mes 
raisons ne devaient pas être superficielles. 
J’ai dû expliquer le pourquoi de mon accord 
à l’appel de mon mari. »

Le diaconat, une suite logique
L’adhésion à cet appel est unanime, mais 
vécue de manière totalement différente 
d’une femme à l’autre. « J’ai bien senti que 
c’était le souhait de mon mari de répondre 
à cet appel. Il n’y avait pas de raison de s’op-
poser à cela, et cette décision faisait sens à 
mes yeux », affirme Caroline Villiger Hugo, 
dont l’époux a été ordonné en 2016 à la 
paroisse de Belfaux. Pour Jacques Sanou, 
devenu diacre en septembre dernier à Ver-
soix (GE), servir les autres est une seconde 
nature : « Je m’occupais déjà beaucoup de 
la paroisse et de différents aspects liés à la 
diaconie, mais sans être diacre. » Sa femme 
complète : « Ma réponse à son appel n’est 
que la confirmation de sa vocation de ser-
vice. Une mission noble à mon sens. » Fran-
çoise Georges va même plus loin et insiste 
sur la dimension de couple que revêt, dans 
son cas, l’interpellation au diaconat. « Dès 

le début de notre cheminement en couple, 
nous avons fait le choix de répondre à l’ap-
pel de Dieu, d’engager notre vie au service 
du Christ et de l’Eglise. »

Un engagement partagé… ou pas 
« La vocation de mon mari a renforcé notre 
projet de couple et Christ en est d’ailleurs 
le tiers garant », considère Colette Pembe 
Tornay. Son conjoint Pascal parle même 
« d’acte fédérateur » en évoquant la place 
du diaconat dans leur union. Au sein de 
la famille Sanou, la mission diaconale est 
envisagée à la manière d’un cheminement 
commun, mais avec des attributions diffé-
rentes. « Pour le moment, j’assume l’agenda 
familial en essayant de décharger au maxi-
mum mon mari afin qu’il puisse se consa-
crer pleinement à sa vocation de service », 
commente Bibiane Sanou. Pour sa part, 
Philippe Hugo juge que sa femme n’a pas 
besoin de son ministère diaconal pour 
assurer et garantir sa mission de baptisée. 
« Il est clair que le mariage est le socle sur 
lequel se fonde mon ministère diaconal, et 

que mon épouse en partage spirituellement 
les enjeux, de même que les contraintes 
matérielles et temporelles. Toutefois, il n’est 
pas nécessaire que l’exercice du ministère 
soit partagé pour que la grâce soit com-
muniquée. » Elle l’atteste d’ailleurs : « De 
manière habituelle, Philippe officie pen-
dant les messes, et moi je suis dans l’assem-
blée. Je ne vis pas cette situation comme 
une séparation. La messe est un moment 
en présence de Dieu, peu importe que nous 
soyons physiquement proches ou pas. »

A chacun de trouver sa place
Le couple formateur, Françoise et Bertrand 
Georges, constate à la suite de nombreux 
témoignages que le sacrement de l’ordre 
vient, d’une manière assez subtile, bonifier 
celui du mariage. A chacun de trouver sa 
manière d’exprimer la place que le couple 
doit occuper symboliquement pour l’Eglise 
dans le contexte particulier du diaconat, 
en fonction des personnalités et des cha-
rismes.

Vers des femmes diacres ?

« Selon le pape émérite Benoît XVI, l’ordination des femmes comme 
diacres doit être clarifiée théologiquement. Selon lui, il ne faut pas laisser 
la question se décider par la seule évolution historique de l’Eglise, a-t-il fait 
savoir lors du 50e anniversaire de la Commission théologique internatio-
nale (octobre 2019, ndlr) », relevait Cath.ch en décembre. Le document fi-
nal du Synode sur l’Amazonie, paru en octobre dernier, a aussi suggéré de 
retravailler la question du diaconat féminin, car des femmes accomplissent 
d’ores et déjà des tâches dévolues aux diacres ordonnés. 

« Cela pourrait être beau, mais l’autorisation de le faire manque encore », 
estime Colette Pembe Tornay lorsqu’on l’interroge sur la possibilité d’or-
donner des femmes diacres. Quant à Bibiane Sanou, elle n’en voit pas la 
nécessité : « Les femmes s’impliquent activement dans la vie paroissiale en 
tant que bénévoles. Donner un statut particulier à certaines et pas à d’autres risque de provoquer des conflits. » La ré-
flexion devrait même s’opérer plus largement. « Je suis persuadée que la place de la femme dans l’Eglise doit être mieux 
réfléchie. Personnellement, je ne désire pas le diaconat pour moi-même, et si cela devait s’ouvrir pour les femmes, cela ne 
doit pas forcément se réaliser dans le couple », avance Caroline Villiger Hugo.

L’accompagnateur des candidats au diaconat, Bertrand Georges, abonde dans le même sens. « Il est bien évident qu’il y 
aurait lieu de mieux prendre en compte les charismes féminins. Il y a parfois des compétences dont l’Eglise se prive. Je 
trouve par exemple regrettable que seules quelques femmes aient été invitées au synode sur la famille. » Il n’est toutefois 
« pas convaincu que la voie du ministère ordonné soit celle qu’il nous faut emprunter. Il n’en demeure pas moins que les 
inestimables services rendus par des femmes doivent être mieux valorisés ». Françoise Georges partage cet avis tout en 
soulignant que « personnellement, je n’aspire pas à l’ordination parce que je me sens pleinement à ma place et reconnue 
dans mon identité de femme. Même mariés, chacun garde une relation personnelle avec Dieu et vit son propre chemin de 
foi. Toutefois, je fais l’expérience que ma vie se trouve enrichie du don du sacrement de l’ordre qu’a reçu Bertrand. C’est 
comme un lien supplémentaire qui me rattache à l’Eglise ».

Selon le pape émérite Benoît XVI (à droite), 
l’ordination des femmes comme diacres doit être 
clarifiée théologiquement.

Il est bien évident qu’il y aurait lieu de mieux 
prendre en compte les charismes féminins. Il y a 
parfois des compétences dont l’Eglise se prive.
Bertrand Georges

Il y a plusieurs moments 
de la célébration où 
l’épouse peut manifester 
que celui qui est ordonné 
n’est pas un célibataire.
Françoise Georges

J’ai dû expliquer  
le pourquoi de  
mon accord à l’appel  
de mon mari.
Colette Pembe Tornay
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Dans la majorité des situations, l’interpellation au diaconat 
reçue par l’homme se concrétise dans une histoire 
construite à deux. Pour l’épouse, un rapport particulier 
s’instaure, à la fois « en dedans et en dehors » du diaconat. 
Regards féminins sur un appel qui n’est de fait, à la base, 
reçu que par le mari.

Colette Pembe Tornay accompagne son époux Pascal lors de son ordination le 9 juin dernier à Martigny.

« Mon "oui" est une réponse donnée direc-
tement à Dieu. C’est ma façon de collaborer 
à l’appel fait à mon mari », révèle Colette 
Pembe Tornay avec un sourire dans la voix. 
Son conjoint, Pascal Tornay, a été ordonné 
le 9 juin dernier à l’église Saint-Michel 
de Martigny Bourg par Mgr Jean-Marie 
Lovey. Elle se remémore encore cet évé-
nement avec émotion : « Ce moment reste 
gravé dans ma mémoire, tout comme 
notre mariage. » Bibiane Sanou confirme 
les sentiments ressentis par sa consœur. 
Lorsqu’elle voit son mari Jacques couché 
au sol lors de l’ordination, les larmes lui 
montent aux yeux : « Je me suis dit : "Ça 
y est, mon homme est devenu tout petit 
devant Dieu". » En effet, l’ordination, vécue 
en premier lieu par le mari, ne fait pas l’im-
passe sur l’apport de la conjointe durant 
la liturgie : « Il y a plusieurs moments de 
la célébration où l’épouse peut manifes-
ter que celui qui est ordonné n’est pas un 
célibataire », clarifie Françoise Georges, 
responsable avec son époux Bertrand du 
discernement et de la formation des futurs 
diacres permanents au Centre catholique 
romand de formation en Eglise (CCRFE). 

Colette Pembe Tornay témoigne qu’elle a 
pu s’exprimer lors de la cérémonie : « Mes 
raisons ne devaient pas être superficielles. 
J’ai dû expliquer le pourquoi de mon accord 
à l’appel de mon mari. »

Le diaconat, une suite logique
L’adhésion à cet appel est unanime, mais 
vécue de manière totalement différente 
d’une femme à l’autre. « J’ai bien senti que 
c’était le souhait de mon mari de répondre 
à cet appel. Il n’y avait pas de raison de s’op-
poser à cela, et cette décision faisait sens à 
mes yeux », affirme Caroline Villiger Hugo, 
dont l’époux a été ordonné en 2016 à la 
paroisse de Belfaux. Pour Jacques Sanou, 
devenu diacre en septembre dernier à Ver-
soix (GE), servir les autres est une seconde 
nature : « Je m’occupais déjà beaucoup de 
la paroisse et de différents aspects liés à la 
diaconie, mais sans être diacre. » Sa femme 
complète : « Ma réponse à son appel n’est 
que la confirmation de sa vocation de ser-
vice. Une mission noble à mon sens. » Fran-
çoise Georges va même plus loin et insiste 
sur la dimension de couple que revêt, dans 
son cas, l’interpellation au diaconat. « Dès 

le début de notre cheminement en couple, 
nous avons fait le choix de répondre à l’ap-
pel de Dieu, d’engager notre vie au service 
du Christ et de l’Eglise. »

Un engagement partagé… ou pas 
« La vocation de mon mari a renforcé notre 
projet de couple et Christ en est d’ailleurs 
le tiers garant », considère Colette Pembe 
Tornay. Son conjoint Pascal parle même 
« d’acte fédérateur » en évoquant la place 
du diaconat dans leur union. Au sein de 
la famille Sanou, la mission diaconale est 
envisagée à la manière d’un cheminement 
commun, mais avec des attributions diffé-
rentes. « Pour le moment, j’assume l’agenda 
familial en essayant de décharger au maxi-
mum mon mari afin qu’il puisse se consa-
crer pleinement à sa vocation de service », 
commente Bibiane Sanou. Pour sa part, 
Philippe Hugo juge que sa femme n’a pas 
besoin de son ministère diaconal pour 
assurer et garantir sa mission de baptisée. 
« Il est clair que le mariage est le socle sur 
lequel se fonde mon ministère diaconal, et 

que mon épouse en partage spirituellement 
les enjeux, de même que les contraintes 
matérielles et temporelles. Toutefois, il n’est 
pas nécessaire que l’exercice du ministère 
soit partagé pour que la grâce soit com-
muniquée. » Elle l’atteste d’ailleurs : « De 
manière habituelle, Philippe officie pen-
dant les messes, et moi je suis dans l’assem-
blée. Je ne vis pas cette situation comme 
une séparation. La messe est un moment 
en présence de Dieu, peu importe que nous 
soyons physiquement proches ou pas. »

A chacun de trouver sa place
Le couple formateur, Françoise et Bertrand 
Georges, constate à la suite de nombreux 
témoignages que le sacrement de l’ordre 
vient, d’une manière assez subtile, bonifier 
celui du mariage. A chacun de trouver sa 
manière d’exprimer la place que le couple 
doit occuper symboliquement pour l’Eglise 
dans le contexte particulier du diaconat, 
en fonction des personnalités et des cha-
rismes.

Vers des femmes diacres ?

« Selon le pape émérite Benoît XVI, l’ordination des femmes comme 
diacres doit être clarifiée théologiquement. Selon lui, il ne faut pas laisser 
la question se décider par la seule évolution historique de l’Eglise, a-t-il fait 
savoir lors du 50e anniversaire de la Commission théologique internatio-
nale (octobre 2019, ndlr) », relevait Cath.ch en décembre. Le document fi-
nal du Synode sur l’Amazonie, paru en octobre dernier, a aussi suggéré de 
retravailler la question du diaconat féminin, car des femmes accomplissent 
d’ores et déjà des tâches dévolues aux diacres ordonnés. 

« Cela pourrait être beau, mais l’autorisation de le faire manque encore », 
estime Colette Pembe Tornay lorsqu’on l’interroge sur la possibilité d’or-
donner des femmes diacres. Quant à Bibiane Sanou, elle n’en voit pas la 
nécessité : « Les femmes s’impliquent activement dans la vie paroissiale en 
tant que bénévoles. Donner un statut particulier à certaines et pas à d’autres risque de provoquer des conflits. » La ré-
flexion devrait même s’opérer plus largement. « Je suis persuadée que la place de la femme dans l’Eglise doit être mieux 
réfléchie. Personnellement, je ne désire pas le diaconat pour moi-même, et si cela devait s’ouvrir pour les femmes, cela ne 
doit pas forcément se réaliser dans le couple », avance Caroline Villiger Hugo.

L’accompagnateur des candidats au diaconat, Bertrand Georges, abonde dans le même sens. « Il est bien évident qu’il y 
aurait lieu de mieux prendre en compte les charismes féminins. Il y a parfois des compétences dont l’Eglise se prive. Je 
trouve par exemple regrettable que seules quelques femmes aient été invitées au synode sur la famille. » Il n’est toutefois 
« pas convaincu que la voie du ministère ordonné soit celle qu’il nous faut emprunter. Il n’en demeure pas moins que les 
inestimables services rendus par des femmes doivent être mieux valorisés ». Françoise Georges partage cet avis tout en 
soulignant que « personnellement, je n’aspire pas à l’ordination parce que je me sens pleinement à ma place et reconnue 
dans mon identité de femme. Même mariés, chacun garde une relation personnelle avec Dieu et vit son propre chemin de 
foi. Toutefois, je fais l’expérience que ma vie se trouve enrichie du don du sacrement de l’ordre qu’a reçu Bertrand. C’est 
comme un lien supplémentaire qui me rattache à l’Eglise ».

Selon le pape émérite Benoît XVI (à droite), 
l’ordination des femmes comme diacres doit être 
clarifiée théologiquement.

Il est bien évident qu’il y aurait lieu de mieux 
prendre en compte les charismes féminins. Il y a 
parfois des compétences dont l’Eglise se prive.
Bertrand Georges

Il y a plusieurs moments 
de la célébration où 
l’épouse peut manifester 
que celui qui est ordonné 
n’est pas un célibataire.
Françoise Georges

J’ai dû expliquer  
le pourquoi de  
mon accord à l’appel  
de mon mari.
Colette Pembe Tornay
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PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTO : PXHERE

Bien sûr, le contexte de l’époque des pre-
mières communautés chrétiennes auxquelles 
Paul s’adresse était tout autre : l’apôtre des 
nations évoque même, dans la 1ère épître 
à Timothée, la possibilité que les épiscopes 
(équivalant grosso modo aux évêques 
actuels) soient eux aussi mariés : « Aussi 
faut-il que l’épiscope soit irréprochable, mari 
d’une seule femme, qu’il soit sobre, pondéré, 
courtois, hospitalier, apte à l’enseignement, 
ni buveur ni batailleur, mais bienveillant, 
ennemi des chicanes, détaché de l’argent… » 
(3, 2-3) 

Vivre en harmonie
Reste que l’unique mariage, et donc la fidélité 
à sa femme, sont présentés comme des quali-
tés indispensables également pour l’exercice 
du ministère de diacre, dans la liste qui suit : 
« Les diacres doivent être mari d’une seule 
femme, savoir bien gouverner leurs enfants 
et leurs maisons. Ceux qui remplissent bien 
leurs fonctions s’acquièrent un rang hono-
rable et une ferme assurance en la foi au 
Christ Jésus. » (3, 12-13)
Ces listes classiques de dispositions requises 

pour ceux et celles qui exercent une charge 
dans l’Eglise comportent donc, à côté de 
la vertu de dignité humaine, la loyauté, la 
sobriété, l’honnêteté, l’art de bien gérer 
les situations, la dimension de témoignage 
personnel, conjugal et familial. Si les diacres 
sont au service de la « maison Eglise », il 
est indispensable qu’ils puissent vivre en 
harmonie dans leur propre couple et leur 
famille. 

Fidélité spirituelle
Cette condition vaut toujours, puisque le 
sacrement de l’ordre reçu par les diacres 
permanents s’exerce en premier lieu, de l’in-
térieur, dans l’attention et la délicatesse de 
l’ordinand vis-à-vis de son épouse et à tra-
vers l’adhésion de la femme au projet de son 
mari. J’y pensais le dimanche 8 décembre à 
Villars-sur-Glâne, en voyant présente aux 
côtés de son conjoint Robert Nzobihinde-
myi,  Anne-Marie, l’épouse de celui-ci, elle 
aussi Burundaise, tandis qu’il recevait l’or-
dination en même temps que trois autres 
diacres futurs prêtres. Et cette dynamique 
matrimoniale s’enracine dans la fidélité spi-
rituelle, dans l’amour et la charité : « Que les 
diacres gardent le mystère de la foi dans une 
conscience pure. » (3, 9)

PAR THIERRY SCHELLING / PHOTO : DR

… une jeune Mayençaise qui voulut étudier 
– ce que le contexte de l’époque (milieu 
du IXe siècle) lui interdisait – qui s’appe-
lait Jeanne – ou Agnès, ou Marguerite, ou 
Gilberte, selon les sources ! –, qui se fit pas-
ser pour… Jean et, suivant son amant du 
moment, partit à Londres et Athènes en 
quête de savoir, pour finir à… Rome où elle 
devint exégète et entra même à la Curie ! 
D’aucuns dirent qu’elle fut créée cardinal !
Or, en plein été 855, l’évêque de Rome Léon 
IV – le célèbre bénédictin à l’origine de la 
muraille léonine – mourut. Le populus 
romanus acclama aussitôt son successeur en 
la personne de… notre Jean, qui, pendant 
deux ans, trôna au sommet de la hiérarchie 
catholique. Jusqu’au jour où, menant pro-
cession dans les rues de l’Urbs, elle accou-
cha sous aube et chape papales d’un bâtard 
au père certainement très clérical. Scandale 
on ne peut plus public car elle aurait aussi-
tôt été… lapidée pour avoir trompé fidèles et 
clercs sur son genre.

Duos habet
Et depuis, ladite Curie mit en place un pro-
cessus de vérification de la masculinité du 
candidat au Trône de Pierre, par la fameuse 

formule : Duos habet et bene pendentes. Les 
latinistes traduiront si besoin est.
La papesse Jeanne… Légende croustillante 
digne des Fioretti Romani, vérité historique 
un peu loufoque, figure de carnaval à qui 
plaît l’inversion des genres, surnom dû à la 
mollesse politique du pape Jean VIII vis-
à-vis de la rivale nouvelle Rome (Constan-
tinople), conte initiatique justifiant le 
« toucher pontifical » ritualisé… nul ne le 
vérifiera jamais pleinement. Aujourd’hui, 
en tous les cas, une chapelle et une mai-
son della Papessa Giovanna sont visibles à 
l’angle de la Via dei Santi Quattro et de la 
Via dei Querceti.

Nihil obstat
Mausolée pour celles et ceux qui se sont rési-
gnés à demander une place plus franche et 
paritaire de la femme dans les instances hié-
rarchiques mineures et majeures de l’Eglise 
de Rome ? Attend-on encore quelque pro-
position concrète de la Commission sur le 
diaconat féminin mise en place par le pape 
François en 2016 ? Va-t-on vers une recon-
naissance de iure du ministère féminin en 
Amazonie, pluriel et indispensable dans 
cette région du monde où elles évangélisent 
de facto ?
Sancta Ioanna, ora pro nobis !

L’unique mariage et la fidélité à sa femme  
sont présentés comme des qualités indispen-
sables pour l’exercice du ministère de diacre.

La papesse Jeanne, souvent représentée par 
l’iconographie.
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TEXTE ET PHOTOS PAR BÉATRICE ROMEO, 
THIERRY SCHELLING

Ce lieu de recueillement en pleine nature 
est situé aux abords de l’institution des 
diaconesses de Saint-Loup à Pompaples et 
proche de l’Hôpital de Saint-Loup près de 
la Sarraz (VD).

L’accès est possible :
• par le train – la ligne S1 depuis Renens 

Gare – direction Vallorbe, descendre 
à Eclépens Gare et prendre le car pos-

tal direction Saint-Loup, compter une 
bonne heure ;

• par la route – la A1 sortie « La Sarraz », 
prendre la direction Eclépens, conti-
nuer pour la Sarraz et enfin se diriger 
vers l’Hôpital de Saint-Loup, une petite 
demi-heure de route.

Une fois arrivé, la première impression est 
non seulement la sensation d’ouverture et 
de paix que ce lieu transmet, mais égale-
ment une belle ouverture sur une clairière 
dominée par une forêt dense.

La deuxième agréable découverte est le 
parcours dédié à la prière du Notre Père 
dont le contenu est divisé en dix étapes de 
recueillement par l’écoute de Dieu et/ou 
par l’intercession. 

Dès la première étape, vous êtes au cœur de 
la forêt et, comme souvent en pleine nature, 
les chemins pédestres ne sont malheureuse-
ment pas accessibles aux personnes à mobi-
lité réduite. Certains endroits demandent 
parfois un petit effort vu les montées qui 
risquent de distraire quelque peu le ran-
donneur venu chercher la relation à Dieu 
par la prière et l’écoute.

Emerveillement et magie
Mais rapidement, l’émerveillement et la 
magie du lieu agissent, grâce notamment 
au dégagement sur la clairière et au chemin 
plus plat et plus propice à la méditation qui 
amène le promeneur aux dernières étapes 
du récit de la prière du « Notre Père ».

En abordant le chemin du retour, vous 
pourrez faire une halte pour une petite 
restauration soit au sein de la bâtisse n° 6 
qui dispose également d’une terrasse soit 
à l’intérieur de l’enceinte de l’Hôpital de 
Saint-Loup.

Ce lieu permet de redécouvrir la richesse 
de la nature, sa signification au sein du 
royaume de Dieu, notre Créateur, et tout 
particulièrement le sens du message « que 
ton règne vienne ». 

Ce lieu de recueillement est proche de l’Hôpital de Saint-Loup.

Des étapes jalonnent le parcours.
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UNE JOURNÉE AVEC UNE FEMME :  HILDEGARD AEPLI
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La silhouette de l’abbatiale de Saint-Gall se 
détache sur le ciel nuageux de cet après-midi 
hivernal. Le lieu de rendez-vous se trouve 
à quelques encablures, dans le Klosterhof, 
situé juste derrière l’édifice religieux. La 
sonnette retentit, mais la porte reste déses-
pérément close. Un rapide coup de fil pour 
s’assurer de l’exactitude du rendez-vous et 
voilà qu’un visage inconnu apparaît à la 
fenêtre du premier étage. « Hildegard Aepli 
est en plein entretien, mais son bureau se 
trouve au deuxième étage. Montez ! », lance 
la femme dans un français incertain. Il est 
déjà presque 15h et la théologienne vient 
d’achever un accompagnement spirituel 
dans les locaux du Service de la pastorale, 
spiritualité et formation (Pastoralamt, 
Spiritualität und Bildung) de l’évêché de 
Saint-Gall, mais ajoute que régulièrement, 
vers 13h30, elle conduit des visites guidées 
de l’abbatiale, « en moyenne, quatre-vingt-
cinq par année ».

Autorisation expresse de prêcher
Celle qui, tous les matins aux alentours de 
8h, emprunte l’escalier sculpté du Kloste-
rhof 6b ne se verrait pas faire autre chose. 
Elle partage son temps entre l’évêché de 

Saint-Gall, l’équipe pastorale de l’abbatiale 
et différents engagements à titre d’indé-
pendante. Son emploi du temps est varié et 
les rencontres enrichissantes. « J’aime cette 
Eglise catholique, même si certains s’ima-
ginent que mon féminisme risque d’ébran-
ler l’institution ecclésiale », lance Hildegard 
Aepli pour justifier son projet de pèlerinage 
entre Saint-Gall et Rome afin de réclamer 
une « Eglise avec les femmes » (Kirche mit 
den Frauen) auprès du Pape. « Il y a huit 
ans j’étais la seule femme à travailler pour 
l’évêché ; aujourd’hui, nous sommes cinq », 
précise l’assistante pastorale. D’ailleurs, elle 
estime que sa situation au sein du diocèse 
est privilégiée : « Le soir, vers 18h, je conduis 
une liturgie à l’abbatiale durant l’Avent. 
Mon évêque a accordé l’autorisation de 
prêcher à tous les théologiens laïcs, hommes 
et femmes, ce qui reste assez unique. » La 
place des femmes dans l’Eglise diffère gran-
dement d’un diocèse à l’autre. A ce propos, 
Hildegard Aepli précise que si le diocèse de 
Saint-Gall fonctionne de cette manière, c’est 
grâce à « une pratique presque trentenaire 
d’inclusivité ».

Le rayonnement du pèlerinage
« Décider de l’avenir de l’Eglise en tenant 
compte de la voix des femmes constitue 
une différence significative » pour la théolo-
gienne. Elle considère aussi que la sensibilité 
à cette question est plus grande en Suisse 
alémanique que chez ses voisins romands 
ou tessinois. « Certainement l’influence ita-
lienne et française », ajoute-t-elle sans plus 
de détails. Aujourd’hui, le projet de pèleri-
nage initié en 2016 se poursuit au travers 
d’une plateforme (www.kirche-mit.ch) sur 
laquelle des personnes de tous horizons 
peuvent publier des textes sur le thème des 
femmes et de l’Eglise. Outre ce projet en 
ligne, le diocèse a institué une journée de 
pèlerinage (Pilgertag) chaque 2 mai pour 
continuer à sensibiliser les fidèles à cette 
question. « Entre cent cinquante et deux 
cents personnes participent chaque année 
à la célébration qui se déroule à l’abbatiale », 
déclare Hildegard Aepli.

L’Amazonie comme signe d’espoir
« Grâce au projet de marche, soutenu par 

Elle a marché 1200 kilomètres entre Saint-Gall et Rome en 
2016 pour demander au Pape une « Eglise avec les femmes ». 
Rencontre avec Hildegard Aepli, une théologienne engagée 
pour que les femmes ne se sentent plus « étrangères » dans 
leur Eglise.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : MYRIAM BETTENS, DR

Hildegard Aepli.

Grâce au projet  
de marche, soutenu  
par l’évêque, la question 
des femmes dans l’Eglise 
n’est plus uniquement 
une thématique de  
théologiens.
Hildegard Aepli
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l’évêque, la question des femmes dans 
l’Eglise n’est plus uniquement une thé-
matique de théologiens, développe-t-elle, 
les fidèles ont aussi pris conscience qu’il 
reste encore compliqué pour une femme 
d’accéder à un poste à responsabilités dans 
l’Eglise. » Et le synode sur l’Amazonie a 
ouvert une brèche : « Même si le change-
ment est encore imperceptible, je pense 
vraiment que maintenant l’ouverture est 
bien réelle », se réjouit Hildegard Aepli. 
Elle conclut : « Les pas sont peut-être encore 
timides, mais ils vont dans la bonne direc-
tion. »

L’affection entre frères et sœurs, menacée par les rivalités, 
n’est pas spontanée. Il revient aux parents d’entretenir un 
climat dans lequel elle pourra grandir.

« Tu vas repartir à l’hôpital avec le bébé, 
explique Cédric, trois ans, à sa mère, en 
écrasant sa petite sœur avec un coussin, il 
n’a plus besoin d’être là. »
« Jean, tu nous pourris la vie, t’es  nul », lâche 
Cathy en claquant la porte de la chambre 
de son frère. Leur mère se désole, un soir 
sur deux, de l’impatience de cette grande 
sœur exigeante qui explose face à la lenteur 
de son cadet.
Pas simple de faire de la place à un autre, 
de renoncer, de partager… Et pourtant, 
ces exercices essentiels posent les bases 
d’une vie affective réussie. Avec eux, l’en-
fant apprend à respecter l’autre et à faire 
plaisir. 
Dana Castro, psychothérapeute et auteure 
de « Frères et sœurs, les aider à s’épa-
nouir », le souligne : « Les conflits entre 
frères et sœurs proviennent souvent d’un 
sentiment d’injustice. » Olivier, père de 
trois adolescents rapprochés, confie la 
clé de leur complicité : « Repérer quand 
ils sont petits les talents de chacun et les 
mettre en avant. » Au diable les préfé-
rences pour tel ou tel et les comparaisons 

toxiques. La maladresse ajoute de l’huile 
sur le feu. Au contraire, la capacité à 
entendre une jalousie et à la désamorcer 
calme le jeu. 

Vigilance et délicatesse
A ceux qui désespèrent, il faut redire 
qu’aucune fratrie n’est immédiatement 
affectueuse ; elle apprend à l’être petit à 
petit en se nourrissant d’une autorité juste, 
d’un amour inconditionnel régulièrement 
reçu et surtout de l’exemple du pardon. Il 
nous revient de travailler avec vigilance et 
délicatesse le terreau dans lequel l’harmo-
nie familiale peut germer, sans en faire un 
absolu. Dana Castro précise qu’« il faut se 
méfier de l’harmonie parfaite. Elle peut 
conduire un des enfants à se sacrifier 
pour maintenir l’équilibre souhaité par 
les parents ! » 
« Pour les anniversaires en famille, 
maman nous laissait organiser un repas 
surprise avec ma sœur. Voilà comment 
j’ai appris à rêver avec elle, à négocier et à 
faire plaisir », se souvient Lucile quarante 
ans après.

Temps forts d’une journée

8h ➠ Hildegard Aepli pousse la porte du Klosterhof 6b (l’évêché)
8h-10h ➠ La théologienne s’occupe des affaires courantes du Service 
  de la pastorale, spiritualité et formation
10h ➠ Une pause permet à tous les collaborateurs de se rencontrer
10h20-12h ➠ Plage horaire dévolue aux accompagnements spirituels
13h30-17h30 ➠ Visites de l’abbatiale ou réunions de travail
18h ➠ Liturgie du soir à l’abbatiale durant le temps de l’Avent

Hildegard Aepli observe Mgr Büchel donner sa bénédiction à un pèlerin 
avant le départ pour Rome.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS / PHOTO : PXHERE

Une fratrie apprend petit à petit à être affectueuse.



Ecole d’oraison à Praroman 

PAR FRÈRE BAPTISTE DE L’ASSOMPTION
PHOTO : MONTAGE PAR FRÈRE JOSEPH, CARME 

L’oraison, ce cœur à cœur avec Jésus, régu-
lier et intime, est un formidable moyen 
pour grandir dans la charité et dans la 
sainteté. Voici le grand enseignement 
des saints du Carmel. Beaucoup de gens 
recherchent ce trésor sans savoir com-
ment l’obtenir. D’autres pratiquent déjà 
l’oraison, sans toujours la nommer de 
cette manière, mais aimeraient y faire des 
progrès. Une école d’oraison, au rythme 
d’une rencontre par semaine, pendant 
cinq semaines, permet de découvrir ce 
magnifique trésor, avec les frères carmes, 
mais aussi avec tous les participants qui se 
soutiennent mutuellement.  

Elle propose un parcours de formation 
directement orienté par la mise en pra-
tique. Après un enseignement d’une demi-
heure, un temps de prière silencieuse est 
proposé à tous. De semaine en semaine, 

le temps augmente légèrement pour 
accompagner la progression de chacun. 
C’est en faisant oraison que l’on ap - 
prend à faire oraison. Une fidélité quo-
tidienne à l’oraison, avec les conseils 
pratiques qui la facilitent, est aussi 
encouragée pour que tous puissent 
réussir « à durer » dans l’oraison quoti-
dienne, lorsque les cinq semaines seront 
terminées.

C’est en faisant oraison, aussi, que l’on 
découvre les quelques embûches du che-
min. Les enseignements donnés, et les 
aides fraternelles, permettront de décou-
vrir quelques pistes pour traverser les dif-
ficultés de l’oraison de la manière la plus 
simple et la plus fructueuse.

L’oraison est un merveilleux trésor de 
l’Eglise. Il est disponible et ouvert pour 

toutes les âmes assoiffées de la grâce et de 
la charité ! 

Une école d’oraison, accompagnée par des 
frères carmes, aura lieu les lundis 2, 9, 16, 
23 et 30 mars 2020, de 19h45 à 21h envi-
ron, au Centre paroissial de Praroman.

L’Eveil à la foi

TEXTE ET PHOTO PAR JEANNE D’ARC MUKANTABANA, POUR L’ÉQUIPE D’ANIMATION

L’Eveil à la foi est vécu lors de rencontres 
avec des parents et leurs enfants. Ces 
moments, chaque fois inspirés d’un thème, 
nous invitent à grandir dans notre foi.

Dans notre unité pastorale, un petit 
groupe de parents se réunit afin de prépa-
rer les célébrations. L’équipe qui a animé 
l’Eveil à la foi pendant plusieurs années a 

cessé son activité, car les animatrices et 
animateurs ont d’autres engagements à 
assumer. Nous tenons à les remercier pour 
tout ce qu’ils ont apporté aux enfants et à 
leurs parents.

Une nouvelle équipe d’animation a été 
constituée. Une première rencontre a eu 
lieu le samedi 30 novembre 2019, à 10h, 
à l’église d’Ependes. Le thème était : « Tu 
n’es pas trop petit pour être mon arbre 
de Noël… » Cette rencontre s’est bien pas-
sée et quelques mamans se sont annoncées 
pour rejoindre la nouvelle équipe.

Pour devenir membre de ce groupe, c’est 
simple. Vous avez un don que vous voulez 
partager avec les autres. Par exemple, vous 
aimez chanter, vous avez le goût du bri-
colage ou vous contez volontiers des his-
toires… Venez nous rejoindre ! Ensemble, 
témoignons de notre foi en Jésus-Christ ! 
La prochaine rencontre de l’Eveil à la foi 
aura lieu samedi 4 avril, à 10h, à l’église 
de Praroman. Le thème sera « Pâques, 
l’arbre de VIE ». Venez avec vos enfants 
ou vos petits-enfants !
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Célébration de l’Eveil à la foi à Ependes, samedi 30 novembre 2019.
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VIE DES PAROISSES

Treyvaux / Essert

Agenda :
– Concert de Pâques de la Société de musique de Treyvaux, dimanche 12 avril 2020, à 20h, à la Grande salle de l’école.

– Assemblée de paroisse, jeudi 23 avril, à 20h, à la Grande salle de l’école.

– Samedi 25 avril 2020 au Centre national du Mouvement ATD Quart Monde à Treyvaux : de 9h30 à 16h30, journée  
de découverte des actions et des engagements du Mouvement en Suisse et dans le monde à partir de vidéos de 
différents pays. Présentation des stages ouverts aux jeunes intéressés de découvrir plus spécialement l’engagement 
du volontariat permanent.

 Information sur site : www.atd-quartmonde.ch 
 Inscription : contact@quart-monde.ch
– Samedi 2 mai 2020 ATD Quart Monde, Crausa 3, Treyvaux
 de 10h à 12h : Assemblée générale de l’association ATD Quart Monde Suisse
 de 14h à 16h30 : Les dimensions cachées de la pauvreté. Témoignages de participants à cette recherche

– Intrè-no : dimanche 3 mai, à 10h, messe commémorative à l’intention des membres de notre amicale.  
Messe en patois célébrée par l’abbé Jacques Rime et animée par notre chorale, dirigée par Roland Tinguely.

Bon anniversaire ! 

PAR CHANTAL SCIBOZ
PHOTO : MONIQUE PITTET-MUGNY

Dimanche 5 janvier dernier, Conrad Papaux a fêté ses nonante ans.

Conrad est né dans le foyer de François et Ida Papaux. Il est l’aîné d’une fratrie de cinq 
garçons. Son école obligatoire accomplie, il travaille d’abord sur le chantier du barrage de 
Rossens. Puis il intègre la menuiserie de Denis Papaux, qui deviendra Favorol-Papaux. 
Il travaille principalement à la pose. 

En 1953, il unit sa destinée à Berthe Thoos. Sa famille de deux filles et un garçon lui 
donne la joie d’être grand-père et arrière-grand-père. Il occupe ses loisirs à l’entretien 
de son jardin et de sa maison. Il s’adonne aussi à la danse qu’il affectionne.

Il y a trois ans, suite à un accident qui le handicape dans sa mobilité, il entre au Foyer 
Saint-Joseph à La Roche. Le magazine L’Essentiel se joint aux autorités pour lui souhaiter 
ses vœux de santé et de joie.

Journée de la diaconie  
à ATD-Quart-Monde

PAR ÉLIANE QUARTENOUD

Le groupe de pilotage de l’Universi-
té de la solidarité et de la diaconie 
« Apprenons les uns des autres » et 
le Mouvement ATD Quart Monde ont 
proposé, le 14 janvier dernier, une 
journée de réflexion dans les locaux 
d’ATD à Treyvaux. Elle avait pour 
thème : Les pauvres sont l’Eglise : 
une expérience de Joseph Wre-
sinski. Elle a rassemblé une quaran-
taine de personnes. 

Actions de Carême

PAR CORINE EL HAYEK
LOGOS : ADC

Soupes de Carême 2020
Toute l’équipe d’organisation et du service des soupes de Carême vous invite à venir 
partager un moment convivial les vendredis 3 et 10 avril, dès 11h30, à la grande salle 
de l’école. 
Les dons récoltés partiront pour un projet de l’Action de Carême soutenant le droit à 
l’alimentation dans un pays du Sud .

Pain du partage
Dans un langage poétique, Noël Waeber, notre boulanger, s’as-
socie à l’action Pain du partage, en ces mots : Que le Créateur 
accorde à tous et à chacun sur cette terre, son pain journalier, pain nourricier mais aussi 
pain de l’accueil, du partage et de la fraternité. Participez, vous aussi, à cette Action de 
Carême.
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VIE DES PAROISSES

Arconciel

PAR MARIE-CLAIRE PYTHON
PHOTO : ADELINE SCHNEUWLY

La population d’Arconciel se densifie au 
rythme des nouvelles constructions. Ce 
mouvement apporte des forces neuves à 
une communauté dans laquelle le vieillisse-
ment progresse, comme ailleurs en Suisse.

A tous, nouveaux et anciens, jeunes et 
seniors, nous aimerions rappeler l’exis-
tence d’un modeste mais précieux service 
mis à la disposition de chacun. Il s’agit des 
antennes de quartiers.

Dans chaque quartier quelqu’un a le 
souci de manifester une présence dans 
les moments difficiles et de partager aussi 
les moments de joie. Cette « antenne » 
sensible au vécu de son quartier va 
rendre visite aux personnes hospitalisées, 
malades ou isolées et aussi aux familles 
qui viennent d’accueillir un enfant. De 
même lorsqu’une personne fête ses 80 

ans, les antennes ont la joie de lui faire une 
visite assortie d’un petit cadeau. Enfin, 
de manière occasionnelle, ces personnes 
peuvent intervenir aussi lorsque quelqu’un 
a besoin d’un transport chez le médecin 
ou pour une thérapie…

Toutefois, malgré leur bonne volonté, les 
antennes ne peuvent pas capter toutes les 
ondes. C’est pourquoi elles vous invitent à 
oser les appeler si vous, quelqu’un de votre 
famille ou de votre entourage souhaite ou 
nécessite un petit « coup de pouce ».

Manquent sur la photo : Vérène Bongard et Jean-Pierre Overney.

Agenda
PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Pâtes du partage
Grâce à l’amabilité de notre restaurateur, Dominique Schaller, la traditionnelle soupe de Carême est remplacée dans 
notre paroisse depuis plusieurs années par de succulentes pâtes en sauce tomate et garnies de fromage. De quoi vous 
mettre en appétit, petits et grands, et favoriser des rencontres dans une ambiance chaleureuse en manifestant votre 
solidarité à l’égard des plus démunis. Les pâtes seront servies à l’Auberge des Trois Sapins les samedis 14 mars et 4 avril 
de 11h30 à 13h. Merci de votre présence et de votre générosité.

Concert chant et musique
Ce double concert annuel qui réunit notre chœur mixte et notre société de musique aura lieu à l’Auberge des Trois 
Sapins samedi 18 avril à 20h et dimanche 19 avril à 17h, pour la plus grande joie de tous les amateurs d’harmonie.  
Nos chanteurs et nos musiciens qui se dévouent tout au long de l’année et animent avec  
un grand talent la vie locale, méritent votre présence et vos applaudissements.

Assemblée paroissiale
Elle aura lieu à la petite salle de l’Auberge des Trois Sapins mercredi 18 mars 2020 à 20h. Venez vous renseigner et vous 
exprimer sur la marche de notre communauté paroissiale.

Une présence dans votre quartier

Quartier Nom Téléphone fixe
Pré-de-l’Arche, Pra Domingeot, Rte de Treyvaux Jacqueline Allred 026 413 23 93
Centre village William et Arianne Wicht 026 413 10 37
La Dey Le Pelleret Isabelle Clément Oberholzer 026 413 02 19
Les Moulins, Rte de Treyvaux  Vérène Bongard 026 413 28 92
Route d’Ependes, Outre le Ru Marie-Claire Python 026 413 45 43
A disposition pour tout le village Francis Python 026 413 45 43
Le Rialet Betty Gautschi 026 413 24 06
Vers-les-Châteaux Barbara Nagy 026 413 50 92
Montevau, Monteynan, Rte de la Tuffière, Hauterive Janine Risse 026 413 11 80
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Ependes

Notre cimetière !

PAR ALEXANDRE COTTING 
PHOTO : GABY THÉVOZ 

Le cycle de la vie humaine après notre 
naissance, nous amène toujours vers une 
fin sur cette terre qui oblige les collecti-
vités publiques à proposer une solution 
d’inhumation.

De tout temps et partout dans le monde, 
les cimetières ou les lieux similaires sont 
le miroir de nos sociétés en exprimant les 
croyances, les coutumes, les richesses ou 
même des traces d’épidémies ou de tra-
gédies.

L’incinération devenant de plus en plus 
fréquente, les tombes classiques font  
place peu à peu à l’inhumation des cen-
dres soit en petite tombe ou en columba-
rium.

La commission du cimetière se consti-
tue des représentants des communes 
de Senèdes, Ferpicloz, Ependes et d’un 
membre du Conseil de la paroisse. Sa tâche 
est la gestion de la morgue et du cimetière.

Cette année, l’objectif est de mettre en 
œuvre la construction d’un espace « jar-

din du souvenir et d’un nouveau columba-
rium » sur l’aile nord/ouest du cimetière.

Le jardin du souvenir sera constitué d’un 
endroit où les cendres reposeront de façon 
anonyme.

Le columbarium sera composé d’un bloc 
central muni de petites cases pouvant 
contenir une à deux urnes que les familles 

pourront orner à leur guise. Le bloc cen-
tral pourra au besoin s’étaler latéralement
Ces deux éléments seront agrémentés par 
un banc et de la verdure.

Par ces aménagements, les communes 
entendent répondre aux besoins actuels 
de notre population et offrir le meilleur 
des miroirs de notre société. 

Fanfare l’Espérance d’Ependes

PAR FRÉDÉRIC BRÜGGER 

La valeur d’un homme tient dans sa capacité à donner  
et non dans sa capacité à recevoir. Albert Einstein

Durant ces dix dernières années, tu as su nous donner ton 
envie de faire plaisir au public et ta passion pour la mu-
sique. Un grand merci à toi Tiago pour ces moments de 
rires et ces nombreux moments d’amitié. Merci pour tes 
conseils et tes idées qui ont fait avancer la société durant 
cette décennie. Au nom de la société de musique l’Espé-
rance d’Ependes, nous te souhaitons un très bel avenir et 
que tes souhaits se réalisent.

La société de musique vous invite à venir remercier notre 
chef lors de son concert annuel qui aura lieu le samedi  
21 mars à 20h à la halle polyvalente d’Ependes. Tous les 
musiciens se réjouissent de vous présenter le fruit de leur 
travail qui retracera les dix années sous la baguette de Tia-
go Almeida. Venez nombreux passer une bonne soirée 
avec nous.  

Action de Carême

PAR BERNADETTE CLÉMENT 
LOGOS : ADC

La soupe de Carême sera servie vendredi saint 10 avril dès 11h30 
à la salle polyvalente, par le chœur mixte A Tout Cœur. Venez 
nombreux partager ce moment convivial !

Comme chaque année, le pain du par-
tage sera mis en vente à la boulangerie 
d’Ependes. Le supplément de Fr. 0.50 sera 
versé à l’Action de Carême.

Assemblée de paroisse

PAR BERNADETTE CLÉMENT 

Venez nombreux montrer votre intérêt pour la paroisse en 
assistant à son assemblée qui aura lieu mercredi 25 mars 
à 20h à la salle  n° 2. Merci pour votre présence.
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Bonnefontaine

Conseil de paroisse

TEXTE ET PHOTO PAR PIERRE BOURGUET 

Suite à son déménagement hors de notre paroisse, Carole Tan-
ner a dû quitter avec regrets le conseil. Nous la remercions de 
tout cœur pour son engagement en faveur de notre communauté. 
Nous lui formulons nos meilleurs vœux pour son futur. Notre 
présidente Corinne a repris son bâton de pèlerin en contactant 
de nombreuses personnes qui ont toutes décliné son invitation à 
rejoindre l’équipe du conseil. « Elle est revenue sonner et voyant 
le souci qu’elle avait dans sa recherche de candidat, j’ai accepté » 
m’a dit Gertrude Cosandey qui a été d’accord de rendre service  
à notre paroisse en reprenant le poste vacant.

Gertrude habite depuis 1984 à Bonnefontaine. Elle est la maman 
de 2 filles et elle est heureuse d’avoir quatre petits-enfants avec 
lesquels elle aime bien jouer. Elle a malheureusement perdu 
son mari décédé d’une maladie peu de temps après avoir pris sa 
retraite. Chaque jour, elle a le plaisir de partager le repas de midi 
avec sa maman qui va sur sa 99e année. Gertrude fait également 
partie du comité des aînés de Bonnefontaine. « Je vais vivre une 
nouvelle expérience et je me réjouis de partager les séances avec 
mes nouveaux collègues », m’a dit Gertrude en conclusion de 
notre entretien. Nous lui souhaitons la bienvenue et beaucoup de 
plaisir dans sa nouvelle mission. 

Nouvelle composition du conseil : Présidence : Corinne Jungo, 
membres : Françoise Suchet, Gertrude Cosandey, Patricia Hauf, 
et André Kolly. Gertrude Cosandey, nouvelle conseillère.

Chœur mixte de Bonnefontaine
Cette année, c’est la chorale le Muguet de Bex qui viendra agrémenter les traditionnels concerts de printemps qui  
auront lieu le samedi 18 avril à 20 heures en l’église de Bonnefontaine et le samedi 25 avril à 20h au temple de Bex.  
Vous pouvez découvrir ce chœur invité en visitant leur site internet : http://choralelemuguet.ch/wordpress.  

Venez nombreux soutenir nos chanteurs. Après le concert, vous êtes invités à partager une verrée à la halle de sport  
du Mouret.

Assemblée ordinaire  
de notre paroisse

Elle se déroulera à la salle sous l’école, le jeudi 26 mars 
à 20h. Vous recevrez les informations détaillées prochai-
nement par courrier.

Aînés

Jeu de cartes et divertissements mercredi 25 mars  
dès 14h à la salle sous l’école. Nous vous invitons  
à notre loto qui aura lieu dimanche 8 mars à 20h,   
au centre sportif du Mouret. 
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Praroman

Agenda 
Soupe de Carême : elle vous sera servie le Vendredi saint 
10 avril, de 11h30 à 13h30, à la Croix-Blanche du Mouret ; 
petit marché malgache en faveur des missions
Pain du partage : dans votre boulangerie du Mouret, chez 
Antoine 
Assemblée de paroisse : mercredi 25 mars à 20h, au 
centre paroissial
Concert de Pâques de L’Avenir Le Mouret, vendredi 10  
et samedi 11 avril, à 20h ; messe de Pâques, dimanche  
12 avril, à 10h, à l’église de Praroman

Changement à la présidence 
du Conseil de paroisse

TEXTE ET PHOTO PAR RÉMY KILCHOER

Mme Lydia von Büren a repris en fin d’année la présidence du 
Conseil de paroisse, fonction laissée vacante par la démission de 
M. Benjamin Brülhart. C’est à l’appel de ce dernier, il y a douze 
ans, qu’elle avait accepté, après mûre réflexion, de faire partie du 
conseil. Elle s’est toujours occupée des bâtiments, de leur entre-
tien et de la gestion du personnel. Son engagement résulte de sa 
conviction de croyante, issue d’une famille catholique. C’était 
aussi un défi personnel conjugué à l’envie de se mettre au service 
d’une communauté.

Appartenir à un Conseil de paroisse suppose y consacrer du 
temps, savoir faire preuve de souplesse mais aussi de ténacité. 
Les séances du conseil ont lieu tous les mois et demi environ et il 
y a aussi la préparation de l’assemblée annuelle. Chaque conseiller 
vient aux réunions avec son lot de questions et de propositions. 
Tout est mis en commun, discuté et finalement un consensus 
s’établit. Il ne reste dès lors plus qu’à mettre en pratique les déci-
sions et à expédier les affaires courantes propres à chaque dicas-
tère. Un des rêves de la nouvelle présidente est le rapprochement 
et la fusion avec la paroisse de Bonnefontaine.

Si cette fonction est dévoreuse de temps, elle apporte de grandes 
satisfactions par le contact et les relations cordiales avec les autres 
conseillers, le prêtre, la boursière/secrétaire et la population mais 
aussi par la réalisation de certains projets et objectifs. Payer de sa 
personne, se mettre au service d’une communauté est avant tout 
un gage de foi chrétienne.

Au nom de tous les paroissiens, nous souhaitons à Mme von 
Büren plein succès dans sa nouvelle fonction et nous remercions, 
par la même occasion, M. Benjamin Brülhart pour ses longues 
années à la tête du Conseil de paroisse et son dévouement sans 
limite.

Concert du 50e du chœur mixte
TEXTE ET LOGO PAR LE COMITÉ

Eglise de Praroman, 21 mars à 20h 
et 22 mars à 17h

EPYCURIMOS
de Marc Aebischer et Jean-Marie Kolly

Corine Horner, soprano 
et Philippe Jaquiard, ténor

GLORIA
d’Antonio Vivaldi

Corinne Steiger, soprano
Florence Bielmann, soprano

Véronique Rossier, alto

Orchestre de Chambre Fribourgeois
Direction, Jean-Marie Kolly

Réservation : 079 66313 61 ou 026 413 25 29
du lundi au vendredi de 12h à 20h

Entrée : Fr. 30.–
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Félicitations pour les 50 ans du chœur mixte Saints-Pierre et Paul

Le chœur mixte Saints-Pierre et Paul 
de Marly a vu le jour le 10 octobre 1969, 
lorsque l’ancienne société de chant marly-
noise a accepté l’arrivée de 28 dames et que 
l’effectif a grimpé à 60 choristes. Quelle 
aubaine ! Nombreuses ont été les activités 
et les belles fêtes des Céciliennes, vécues 
au cours de ces 50 ans. A l’occasion du 50e 

anniversaire, le chœur mixte a donné un 
concert le 24 novembre 2019 à l’église de 
Marly. Myriam Mivellaz a dirigé la cho-
rale Arc-en-Ciel et le groupe musical. Il 
y a eu ensuite un deuxième concert, le 30 
novembre 2019, avec un programme pour 
quatre intervenants : les chœurs de Bon-
nefontaine, dirigé par Patrick Folly, de 

Praroman dirigé par Jean-Marie Kolly, et 
d’Arconciel, dirigé par Dominique Gesse-
nay-Rappo. Le chœur mixte de Marly était 
dirigé par Catherine Poncet, accompagné 
à l’orgue par Rodolfo Zitellini. Un grand 
bravo à tous pour ces magnifiques presta-
tions musicales.

Soupes de Carême

En 2012, Fernand Buchwalder, restau-
rateur et cuisinier au Restaurant du 
Centre à Marly, et Georgette Trinchan, 
mère au foyer, ont été sollicités pour 
prendre la responsabilité de la soupe 
de Carême de la paroisse de Marly. Ils 
succédèrent à Anne-Marie Marchon et 
Eveline Maillard. Habitué à diriger des 
brigades de cuisine, Fernand s’est mis à 
l’œuvre avec enthousiasme. Le travail 
commence vendredi matin avec l’achat 
des légumes au marché Gaillard à Marly 
et chez Culture-food. Ensuite, l’après-
midi, a lieu la préparation. Le samedi 

matin, les scouts de Marly aménagent 
la salle, et la soupe mijote. A midi, il y a 
220 à 250 paroissiens qui viennent savou-
rer cette excellente soupe avec le pain. Il 
faut vingt personnes au service en plus 
de l’équipe de cuisine. « Le succès de la 
manifestation est dans l’organisation des 
équipes », dit Fernand, chef de brigade 
expérimenté. Il a aussi élargi la palette 
des produits : vente de fromage et de 
café. Ce travail est entièrement bénévole 
de la part de toutes les personnes qui y  
collaborent. Il y a une collecte. La recette 
de la collecte a laissé un montant de 

12’500 francs pour l’Action de Carême. 
Un très grand merci à Fernand et à Geor-
gette pour leur engagement. Jeanne d’Arc 
et Charles Clément prendront la relève à 
partir de cette année.

VIE DES PAROISSES

Marly

Agenda
Célébration de l’onction des malades, dimanche 1er mars à 10h à Saints Pierre-et-Paul
Concert de la Gérinia, 7 mars à 20h à la salle Podium de Guin
Messe des familles, dimanche 22 mars et le samedi 26 avril à 10h au Saint-Sacrement ; Jeudi saint 9 avril à 19h30  
(avec les futurs premiers communiants de notre UP) à Saints Pierre-et-Paul
Concert d’orgue, d’instruments et de chants, jeudi 19 mars à 19h30 à l’église de Marly
Soupes de Carême, les samedi 21 et 28 mars et 4 avril, ainsi que le Vendredi saint 10 avril
Assemblée de paroisse, lundi 27 avril à 20h 

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
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 Praroman 

Mathis Savary, fils de Pierre-Michel et d’Aurélie, le 19 janvier 2020

 Treyvaux 

Théa Gaillard, fille de Gilles et de Laetitia, le 24 novembre 2019 
à l’église de Vers-Saint-Pierre

 Marly 

Henri Droux, fils de Vincent et de Delphine, le 1er décembre 2019 
à l’église Saints Pierre-et-Paul 
Chloé Helbling, fille d’Anne et d’Antonio, le 15 décembre 2019 
à l’église Saints Pierre-et-Paul 

Décès

 Arconciel 

Philomène Codourey, 84 ans, le 30 janvier 2020

 Bonnefontaine 

Uriel Schornoz, 94 ans, 31 janvier 2020

 Ependes 

Daniel Menoud, 68 ans, le 2 décembre 2019
Claire Cotting née Clément, 87 ans, le 10 décembre 2019
Marcel Schornoz, 77 ans, le 27 janvier 2020

 Praroman 

Armand Richard, 99 ans, le 2 janvier 2020

 Treyvaux 

Alice Piccand, 101 ans, le 17 novembre 2019
Claudine Barbey née Waeber, 53 ans, le 19 décembre 2019
Thibaud Quartenoud, 20 ans, le 23 décembre 2019
Edith Papaux née Clément, 75 ans, le 14 janvier 2020
Francis Gendre, 72 ans, le 29 janvier 2020

 Marly 

Agnes Haselbach née Lutz, 81 ans, le 19 novembre 2019
Jacques Roux, 89 ans, le 29 novembre 2019
Cécile Schaller née Borne, 93 ans, le 3 décembre 2019
Rose-Marie Déglise née Fragnière, 81 ans, le 4 décembre 2019
Jules Broillet, 83 ans, le 13 décembre 2019
Frère Raymond Collin, 97 ans, le 19 décembre 2019
Mirella Risse, 61 ans, le 19 décembre 2019
Jacqueline Lehmann née Berchtlod, 67 ans, le 6 janvier 2020
Marcel Hirt, 79 ans, le 8 janvier 2020
Claude Geinoz, 66 ans, le 9 janvier 2020
Marguerite Dorthe née Périsset, 88 an, le 15 janvier 2020 
Clovis Morel, 85 ans, le 29 janvier 2020
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Livres

Les femmes et l’Eglise : quelle place pour elles demain ?
Guy Gilbert, éditeur Philippe Rey, 2019, 91 pages, adultes
En France, sur les deux cent vingt mille catéchistes qui transmettent la foi à nos 
enfants, 80% sont des femmes. Elles sont aussi 70% des douze mille trois cents 
animateurs d'assemblées dominicales qui œuvrent en l'absence des prêtres. 
D'où vient le refus de l'Eglise catholique d'autoriser l'accès des femmes à la 
prêtrise ? Je l'explique dans ce livre, tout en espérant que ça évolue. 
Déjà le pape François a donné des signes d'ouverture en ouvrant la voie à des femmes diacres 
Souvenons-nous de la présence des femmes auprès du Christ jusqu'au bout, au pied de la Croix. 
Aujourd'hui, leur présence est un trésor inestimable pour l'Eglise. Laissons notre institution ouvrir 
la route pour que chacune d'entre elles réponde à l'appel de Dieu. La prudence légendaire de 
l'Eglise est son atout maître depuis deux mille ans. Mettre le pied dans la porte entrouverte par 
elle pour que celle-ci ne se referme pas est la meilleure attitude pour progresser. Les femmes fe-
ront l'avenir de l'Eglise. Mais pour l'ordination des femmes, peut-être qu'avec François XXIII (c'est-
à-dire dans plusieurs siècles) cela sera envisageable.

Le secret de la grande aventure de la vie
Conrad Clément, SOS Futures Mamans, Hachette Livres, 2019,  
378 pages, adultes
L’aventure de SOS Futures Mamans a commencé en 1974. L’auteur nous livre sa 
passion, sa ténacité et son dynamisme partagé par de nombreux engagés à la 
cause, pour aider les mères en détresse et les accompagner, ainsi que leur en-
fant. Ce grand courant de solidarité perdure aujourd’hui. Le mouvement est 
aujourd’hui international.

Les grands récits chrétiens – Pâques
Par Anselm Grün, illustrations par Giuliano Ferri, Editions Bayard,  
coll. Eveil religieux, 2016, dès 5 ans
Une initiation à la fête de Pâques pour comprendre toute sa symbolique et sa 
force dans la religion chrétienne. Au fil des doubles-pages Anselm Grün, dans 
une langue simple et directe, relate l'histoire de Pâques... L'arrivée de Jésus à 
Jérusalem pour la fête de la Pâques ; sa colère face aux marchands du Temple ; 
son jugement, la Cène, son emprisonnement, et la montée jusqu'au Mont des 
Oliviers... Le récit s'achève après sa résurrection par son message aux Chré-
tiens : « Allez partout dans le monde et faites de tous les hommes... » 

Prière pour la planète
PAR ELSA GODARD (AORC) 

Seigneur, toi qui es le Chemin, la Vérité et la Vie, accorde-nous la grâce 
d’une réconciliation authentique et totale entre tous les chrétiens, entre  
tous les humains et avec la création tout entière. Nous te demandons par-
don de continuer, avec un égoïsme aveugle, à polluer l’air, l’eau et la Terre, 
à faire disparaître des milliers d’espèces animales et végétales, à abîmer 
ce monde que tu as créé pour nous le confier. Aide-nous à mieux culti-
ver, comme un précieux jardin, notre planète fragile, en partageant plus  
équitablement ses richesses et en préservant sa beauté et sa féconde diver-
sité, afin que les générations futures puissent à leur tour y vivre et s’en 
réjouir. Loué sois-tu, Seigneur, pour toute ta création. Loué sois-tu, Sei-
gneur, pour le don de la Vie. 


